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1OITE DE PANDOREF

IL F.UT DONNR LE DROIT A QUI IL, APPART1ENT.

Mecheur L'Fantax,
Vo àvez toujôr costume dé rendre justice nias'jè voas bien apres nt qué

obliez vos. Vo prénez troppe de time à lire lé petite payrà kouisont in cir
lation daris là vile,ad .vb obliez lé graide padërs:-Lê gazétt-c'ald lé et
chenne donné adjisè to la pÜlilic'qu'oun mecheur d'le vil avé dé Prince ML
càps por vendé. Cé r6 pa lawfull de n'pas apprécier à moa ce-title, and ce h
nour. Is it parce-qué 16 Prince'Albert fé le usage d'un cap com là nmine koil
porter sa name, il fe le-usage ofit-ce année and moa jéfé porte'since 1838.
lé honnour dé son petite lady, (our Gracious Quéen Victoria). Ansi ph
thange le tittle pis Iouili belongs'a moa, et'oblige

A VOLUINTEER.

Ah! quels que soient les forts où tu fus égarée,
Je pardohne-aujourd'lini, jusqu'à ta trahison

SPar d'imprdents efforts.sanscetteexaspé,
Tu n'étais plus t même: on troubla ta raison.

P.D. M

Mon très-cher Melbourne,

Vouq peiodre la joie dans laquelle m'a mis votre, dernière,. c'està.
vôtre première lettre serait une tâche trop longue ethtrop difficile pourmapk
Vingt plumes d'oie même n'y suffiraient point. Acceptez :en donc ma re
naissance sans borne ; de sentiment vouistpariîtra'd'autant plus pré.ciuxje
père que chez moi c'est la seule. chose 'ni n'ait rien de borné,' à Pescq
peut-être dé cette disposition perniariete à tq émit
ment hritannique et innée chez tous les indivndus de cette noble race a
saxonne,

JL vous remercie hautement des excuses fort raisonnables que vouq mi
nez pour ne m'avoir point:écrit auparavant. Avant d'y àivoir bien réfléchiji
fort souvent sur le point de m'e fornilisèr .de 'voire silenc opiniâtre mi
réflexion qui me viént que j'avais besoin'de vous'ne fit mettre de.côté de p

- susceptibilités et.bien.inien prit commene la prouvé vafe out aimblei
Morbleu, il n'est rien de si beau que la diplomatie ; c'est lart qnii enseigner
exige le plns de "souplesse." Il tme'àemble à ni ilue pou fo- ner des acrol
des funambules, des baladins, des santeûrs orn n'aurait qu'à lédr mnontrerles
niers principes de la diplomatie et de l'art politique. Il nous, est veni a

. un ihorme impayable en ce genre ; on le suànmmait-le codichouc-nal;


